Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 18, 35-43

Alors que Jésus approchait de Jéricho,
un aveugle mendiait, assis au bord de la route.
    Entendant la foule passer devant lui,
il s’informa de ce qu’il y avait.
    On lui apprit que c’était Jésus le Nazaréen qui passait.
    Il s’écria :
« Jésus, fils de David, prends pitié de moi ! »
    Ceux qui marchaient en tête
le rabrouaient pour le faire taire.
Mais lui criait de plus belle :
« Fils de David, prends pitié de moi ! »
    Jésus s’arrêta et il ordonna qu’on le lui amène.
Quand il se fut approché, Jésus lui demanda :
    « Que veux-tu que je fasse pour toi ? »
Il répondit :
« Seigneur, que je retrouve la vue. »
    Et Jésus lui dit :
« Retrouve la vue ! Ta foi t’a sauvé. »
    À l’instant même, il retrouva la vue,
et il suivait Jésus en rendant gloire à Dieu.
Et tout le peuple, voyant cela,
adressa une louange à Dieu.

                      Ce matin-là, comme tous les matins sans doute, au lever du soleil qu’il n’avait jamais vu, il s’était assis à la porte à la sortie de Jéricho. Mais ce matin-là, il avait dans le cœur une secrète espérance. En effet, depuis la veille, toute la ville de Jéricho bruissait de rumeurs : Le prophète de Galilée Jésus le Nazaréen était dans la ville. Avec lui, une foule qui rapporte des choses merveilleuses. Il annonce un royaume où tous ont leur place, il cloue le bec à tous les donneurs de leçons et les redresseurs de torts, il relève les pécheurs, les malades sont guéris sur son passage. Et surtout, on dit qu'il a guéri un aveugle à Bethsaïde. Si c'est bien lui le Fils de David attendu il allait pouvoir le guérir lui aussi. Sans doute avait-il dans l’oreille et le cœur cette parole du prophète Jérémie «Voici que je les rassemble des confins de la terre ; parmi eux, tous ensemble, l’aveugle et le boiteux, je les mène, je les conduis vers les cours d’eau par un droit chemin où ils ne trébucheront pas. Car je suis un père pour Israël » Mais comment s’approcher de Lui, comment lui parler, lui qui est aveugle, mendiant, rejeté, regardé comme pécheur. Il ne savait pas mais il pressentait seulement que cet homme Jésus était venu aussi pour lui, qu’il pourrait faire quelque chose pour le sauver de l’aveuglement, de l’isolement. Ses yeux ne voient pas mais son cœur, oui. C’est cette attirance mystérieuse qui le pousse à crier vers Jésus, Kyrie eleison, Seigneur prends pitié de moi.  Peu à peu la rumeur de la foule s’apaise. Le silence se fait. Bartimée se sent tout d’un coup regardé, pris en compte, aimé. Jésus lui parle alors comme un ami parle à un ami. «Que veux-tu que je fasse pour toi?». La lumière commençait déjà à entrer en lui. Une foi immense le soulève alors : «Que je retrouve la vue Seigneur!». «Retrouve la vue, ta foi t'a sauvé». Et aussitôt, il vit. Après avoir saisi son cœur, la lumière envahit aussi son corps. Evidemment nous pouvons nous dire que cet évangile est intéressant mais qu’il ne nous concerne guère nous qui y voyons finalement pas si mal. Mais peut être que les véritables aveugles ne sont pas ceux que nous croyons et que la cécité si elle n’atteint pas nos yeux peut atteindre notre cœur. Et de celle-ci qui peut affirmer qu’il en est exempt ?
Que veux tu que je fasse pour toi ? C’est la question que Jésus nous pose ce matin. Il s’adresse à notre liberté ; il ne s’impose pas. Avons-nous besoin que Jésus fasse quelque chose pour nous ? Oh non pas lui demander quelque chose qui serait de l’ordre de la magie : modifier le cours des évènements de notre vie, nous donner ce que nous souhaiterions nous, qu’il fasse pour nous ce que nous avons décidé et que nous jugeons bon. Non ! Mais lui demander quelque chose qui soit de son ressort : nous éclairer, nous libérer, nous sauver, de tout ce qui nous aveugle ou nous éblouit, de tout ce qui nous enchaine, petites ou grandes dépendances, de nous sauver de tous nos égarements et péchés. Demandons-lui qu’il ait pitié de nos doutes, de nos tiédeurs, de lâchetés, de nos indifférences. La seule chose dont Jésus ait besoin c’est de notre foi c'est-à-dire de notre confiance inébranlable en lui. Confiance en un Dieu qui nous rejoint dans toutes nos blessures et infirmités. Confiance en un Dieu dont la miséricorde n'est pas réservée à un petit groupe de privilégiés. Miséricorde qui est pour tous les aveugles, boiteux, cabossés spirituels que nous sommes tous un peu pourvu que nous acceptions de le reconnaître. Par le baptême, qu’on appelait dans l’Eglise ancienne « illumination », la lumière de Jésus nous a envahit : lumière de sa vie, de son amour, de sa présence. A nous de dire à Jésus : « Seigneur, que veux-tu que je fasse pour toi ? » Et lui de nous répondre deviens lumière autour de toi : c’est le sens du cierge que nous avons reçu au jour de notre baptême. Eclaire, illumine, rayonne. Alors, que l’aveugle guérit, intercède pour les aveugles que nous sommes encore. Que notre vie témoigne de la lumière que le Christ est venu apporter à tout homme en venant dans le monde. Père Christophe Disdier-Chave
